
 
 

 
Luxembourg, le 29 juin 2021 

 
 
Il faut nationaliser Liberty Steel Dudelange ! 
 
La société GFG Alliance de l'homme d'affaires Sanjeev Gupta, propriétaire du groupement Liberty 
Steel qui possède une usine à Dudelange, a annoncé le lundi 28 juin ses projets de restructuration qui 
sont censés éviter la disparition du conglomérat industriel. Ainsi, il est prévu que l'usine de 
Dudelange soit rattachée à un groupement nommé Liberty Galati, ensemble avec des sites 
sidérurgiques en Roumanie, en Italie et en Belgique.  
 
Pour déi Lénk, Sanjeev Gupta a perdu toute crédibilité durant ces derniers mois. Rappelons qu'il n'a 
pas seulement été victime, mais également un des principaux protagonistes dans les agissements qui 
ont mené à la chute de la banque d'investissement Greensill. Les liens étroits entre GFG Alliance et la 
Greensill Bank sont aussi bien à l'origine des problèmes de la banque que des tourments financiers 
du conglomérat industriel. Nous n’avons donc aucune confiance dans la capacité et la volonté de 
cette nouvelle structure à assurer un avenir solide pour le site de Dudelange et ses employé.e.s. 
 
Le projet annoncé prend tous les acteurs par surprise, y compris les syndicats. Cette absence de 
dialogue et de transparence est un manque de respect flagrant envers le dialogue social. De manière 
générale, l'affaire se caractérise par son opacité et force est de constater que les différentes 
interventions du Ministre de l'Économie Franz Fayot devant la Chambre des Députés ne contribuent 
pas à mettre plus de lumière dans le dossier. Dans ces conditions, un débat politique serein sur les 
options politiques disponibles est impossible, ni même un contrôle des actions de l'exécutif par le 
parlement. 
 
Le gouvernement doit tout mettre en œuvre pour arracher le site sidérurgique de Dudelange à 
l'emprise de Sanjeev Gupta. Les prix des produits sidérurgiques sont au plus haut et les usines de 
Liberty Steel à Dudelange et à Liège sont bien établies pour produire rentablement des marchandises 
de haute qualité. Cela a d'ailleurs été confirmé par les analyses de la SNCI.  
 
Pour déi Lénk, la meilleure solution reste de nationaliser les usines de Dudelange et de Liège dans un 
projet commun avec la Wallonie pour sauver les emplois et préserver le tissu industriel de nos 
régions. Ces usines travaillent en binôme et les intérêts sont communs. Il faudrait aussi installer un 
mode de contrôle fort par le personnel sur les décisions de leurs entreprises avec une collaboration 
solidaire entre les personnels de Dudelange et de Liège.  
 

déi Lénk exprime au personnel de Liberty Steel Dudelange et de toutes les usines concernées sa 

solidarité la plus complète. 

 
Communiqué par déi Lénk. 

 


